M ASTER 
NEGATIVE 

NO.  91-80189 


MCROFILMED  1991 
COLUMBIA  UNIVERSITY  LIBRARIES/NEW  YORK 


ik 


as  part  of  the 
Foundations  of  Western  Civilization  Préservation  Project" 


Funded  by  the 
NATIONAL  ENDOWTvIENT  FOR  THE  HUMANITIES 


Reproductions  may  not  be  made  without  permission  from 

Columbia  University  Library 


COPYRIGHT  STATEMENT 


The  copyright  law  of  the  United  States  -  Title  17,  United 
States  Code  —  concerns  the  making  of  photocopies  or  other 
reproductions  of  copyrighted  material... 

Columbia  University  Library  reserves  the  right  to  refuse  to 
accept  a  copy  order  if,  in  its  judgement,  fulfillment  of  the  order 
would  involve  violation  of  the  copyright  law. 


AUTHOR: 


DESDOUITS,  THEOPHILE 


TITLE: 


LA  LEGENDE  TRAGIQUE 
DE  JORDANO  BRUNO 


PLACE: 


PARIS 

DA  TE  : 

1885 


fe,  1  ., 


iw,asit:r  i\Lï:'iuxe  U 


Ci)  LU  Ml)  1  /\  U N 1 V  II KS ri'\'"  1.  J 13 K  A R 1  i:S 
FRESHRVAllON  ÎDIiPARl'MENT 

lilBLIOCRAFIIIC  MiCROrORM  ^FARGEi; 


Original  Malerial  as  riliued  -^  Exisliiig  Bibliographie  Recurd 


195B33 
CD 


^^3l:Mi9i±z^^^^ 


Desdcuits^  Tlieophile;  1,835- 

La  légende  tragique  de  Jordano  Bninc,  comment 
elle  a  été  formée^  son  origine  suspecte,  son 
invraisemblance.  Paris^  Triorin,  1885. 

24^  3  p* 


1.    Bnrno,    GiordanO;    1548-1600 


Resirictiuns  on  use 


FILM      SIZi: 


^i 


o  rhr>-'' 


^^ 


i;iK:iiNlCAL  MICKOFDRM  DATA 


RFDlJCldON      RAldO: 


a:. 


\ 


IMAGE  PLACliMIiNT:    lA     11/}^    113     1113 

DATE      FILMEI); :^ ">::._;"'      "     INITIALS       rA   f*J,  T> 

FILMED  I3Y:    KESi'ARCll  PUBLlCATiONS,  INC    WOOlJHRnxaOc'r 


^, 


I  Ir 


Association  for  information  and  Image  Management 

1100  Wayne  Avenue,  Suite  1100 
Silver  Spring,  Maryland  20910 

301/587-8202 


Centîmeter 


II 


iiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiii 


i 


I 


4 

iliiiil 


5         6 

iiiliiiiliiiil 


TTTT  I 


lllillllllllllllllilll 


8         9 

liiiiliiiili 


10       11 

liiiiliiiiliiiiliiiil 


WWW 


12       13       14        15    mm 

iiliiiiliiiiliiiiliiiiliiiiliiii 


T 


Inches 


1.0 


i.i 


1.25 


Uà  II  2.8 

Il  3  2 

■  63 

^  la 

là. 

*-     u 
Ié.Uu. 

2.5 
2.2 

2.0 
1.8 

1.4 

1.6 

MONUFnCTURED    TO   FIIIM   STRNDflRDS 
BY   fiPPLIED   IMRGEp     INC. 


'\-l"",'r-*.  '  '     .^"^'""^ 


«I 


X^'o^XS^S 


Columbia  ©ntbewttP 
mtlieCitpofJTtttïfarK 


LIBRARY 


A 


LA 


LÉGENDE   TRAGIQUE 


DE 


JORDANO  BRUNO 


COMMENT  ELLE  A  ÉTÉ  FORMÉE.  — 
SON  ORIGINE  SUSPECTE.  -  SON  INVRAISEMBLANCE. 


PAR 


THÉOPHILE  DESDOUITS 


PR©FESSEUR     DE     PHILOSOPHIE     AU      LYCÉE     DE     VERSAILLES, 

DOCTEUR     ÈS-LETTRES. 


PARIS 

ERNEST  THORIN,  EDITEUR 

LIBRAIRE    DU   COLLÈGE  DE  FRANCE,   DE  l'ÉCOLE  NORMALE    SUPÉRIEUKE, 
DES  ÉCOLES  FRANÇAISES   DATHÈNES  ET  DE   ROME 

7,    RUE    DE    MÉDICIS,  7 
1885 


LA 


LÉGENDE   TRAGIQUE 


DE 


lan 


x^    vr 


ANO 


COmiENT  ELLE  A  ÉTÉ  FORMÉE.  — 
SON  ORIGINE  SUSPECTE.  —  SON  INVRAISEMBLANCE 


•PAR 


THÉOPHILE  DESDOTJITS 

PROFESSEUR  DE  PHILOSOPHIE  AU   LYCÉE  DE  VKRtAILLES, 

DOCTEUR  ÈS-LETTRES. 


PARIS 

ERNEST  THORIN,   EDITEUR 

LIBRAIRE    DU  COLLÈGE  DE  FRANCE,  DE  l'ÉCOLE  NORMALE    SUPÉRIKURE, 
DES  ÉCOLES  FRANÇAISES  d'aTUÈNES  ET  DE  ROME 

7,    RUE    DE    MÉDICIS,  7 


1885 


^ 


LA  Lijn:xhH  HiAOïnr-E 


V. 


Iti  î  ■  %!) 


3 


^'ii  1:^1  uii  exemple  fi'appani  de  la  Is'HK']'!!.'  avec 
lai|uelle,  parfois,  les  historiens  et  les  éniiliis  accepl'iit 
des  faits  douteux  sur  des  témoignages  -u-pcol;,  cV-l  la 
manière  dont  s'est  formée  la  croyance  à  la  ninit  trafique 
fl'  J  .il, .a  .  Hruno.  A  dire  vi'ai,  ceMr  ci'nvais<a,.'  f-^t  née 
un  ;m'1]  tard:  en  effet,  si,  comme  nw  je  (arnii  vul.aire- 
mesiL  le  célèbre  philosophe  a  péri  à  Rome  -uv  un  Ini- 
cher,  son  supplice  aurait  eu  lieu  cu  luuu;  ur  ihisiaire 
de  cette  mort  tragique,  (dont  personne  ne  semble  avnir 
entendu  parler  à  cette  époque,)  n'apparaîi  dai;-  ia  >e" 


re- 


conde  moitié  du  dix-septième  siè^li'  ijua  !'<  i  it  d. 
cit  incertain  et  invérifiable  K  Puis  voici  (ju't  n  ITuI  tîJe 
jiit  lui  du  la  consistance,  à  l'occasion  de  la  jiiiiiiiiaU; 
donnée  parles  ^lc/e5 ///^^^«/r^.y  à  un  d  ciniitiii  qui  p  nui- 
rait bien  être  apocryphe.  (C'est  une  iclUi:  aUiiiiUao  a 
fla^pai'd  Schopp,  lettre  dont  nous  dis^utei'  n-  phi^  î-in 
l'authenticité.)  Toutefois  ce  document,  et  J'ia-hàit' du 
.-ujiplicc  du  Bruno,  qui  s^  trouvu  iaicontéu  inu!  au  Juug, 
renia  ni  trèrent  encore  des  incrédules.  San-  pari»  i-  d'un 
taaidu,  II'/j//i>/(^  iju  // /^///,  iquu  dans  un  ouvrage  sur 
/f  s  lirrr<  rnrc^  (Jp  FJtoffp.  rap[»nrto  que  Ihaan-i  n'aurait 

!.   V    plus  bas  le  t ('111012 nage  de  Nicodrrroi^,  oWn  par  Ravie. 


f 


s i^j^yjyg^jMEBwgsj . ,:^-^r.---  j^agOTy-'-'iir-  -^»^--'-»  -i*      -»-.   ^,«.  , 
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1,  \    1. 1'.  M  r.  N  ^'  1.    1  n  \i  i  ;  ij  U  E 
>Ur  la  lui  do  i.a^pai  .1  Schopp  a  h!. 'Il    i"a.r  ^ÏW^^^   f.ll^^rtr  \ 

Ij-  (lirl'.mna'r.'  il-  j/ .^v^.;.  .^aiiiuc  celui  a.    H  i w^.',    ne 
paib'  ausupplu'o  a.    !;ruiio  que  sous  toutes  ré^^rvo-  ^ 
Ctuîim  ni    -    lii  était  douteux  au  temps  n.    W  .y.-  »'^(ni 
d,v.  aii  aup.uid'hui  l'objet  d'une  croyance  ii-n   r.eiie? 
Scidii  te  .liie  l'on  aurait  découvert  un  docunienl  r  ■  m  rau 
p. air  .'HairiM'  ]a  ([ueslion?  En  aucune  façon,  nn  a  sans 
dniia    lai  beaucoup  de  recherches;  on  a  trouva'  do.  do- 
euiiHail^  >u  ■  !i  m.^  de  Ikuno,  sur  sa  captivité  a  \  .lu.e  ', 
(|ih-  îinus  ne  songeons  pas  à  conto^ha  ;  ma. 5  en  i.ai  de 
Luiiiui^na^y>  Mir  son  prétendu  .uppiice,  on  n'a  linuvé 
al)^r.1iirn'^nf  rien  de  nouveau;  unu^l  l-Uj-au'^  i-nua  a  m 
l,.il...M[ii:  ;.  air  1.'  !î  ail  de  Gaspard  Schopp  \  bi  an-ta.a 
en  uM  d-îu'  luUjDur::  -u  ai.r  ^ai  alait  au  i-in;-  a  •  i;  .we; 
et  .i   nîi  ainriin'  a^.-^-  UH  ta]  an^onihle  ce  qui  i.arai-^.ail 
duulaux  il  )  a  a,  a  V  siècles,  c'est  que  la  critique  est  d-- 
vanna  îiio'n^  .î  l'Hcile,  au  moins  sur  ce  point.  Chacun  ré- 
p,t.  ra  qui  ,^\-M  di'  .v.aiMni.  ri  toutes  les  li-tnires  de 
h  philn^  .plaa,  UiU.  ia.  dictionnaires  bio^rraphiques  nous 
donnant,  avec  une  assuran^'o  alwdue,  la  dat-.  la  iiau, 
le-  ciivtaaa  ai'''-    na  :^uppnce  n-    .-...■■     i*     i 
o.e    alevar    nu  d-ai.'    a:    puusse  l'indiscrnaai  .u-qu  a 


DE  JORDAN  0   \]\\V\0 


rvwii'  a^'  -^Mi  ap- 
:>_    la. a.  —  ^!!  i 

.       la^l'iit    ; 


un    !i;!v'>'  h'   p  aa 


ii'aiire  réàiUuii  t  .»;ii|>i*:nj.  rt 


ip    -^ 


An.  launu. 


j    .   ,    r.ni    M  !iit.  DIT-ON,  brAlé  à  W-^^^ 

i     V.    s.    livre  de   M     n  ntliolmess  sur  lirutiu,  et  l'artiHe  de 
M.  ->  iisset.  Revue  des  Deux  Mondes,  Miii    t  -V 


a     M.  Nai..,a,     irL  cité)    convient  qu  a 


î' 


i  r;  !!■ 


.■  (If    I  :\')'^  îinn«; 


.'   *■,.•■•.-■  MSi'Mt  à  la  nr  ^  ;  '  '  ra.'iaii(' 

pas   -U:-|li 


s,i;,,;  :■.  »  .(il  aVL-a  |a 

MNÎ   :  car  M.  ^^i:  ■  ^^  ''' ^-'n  aa'aaaaci 
de  Bruau. 


damander  âo-  pranva^.  nn  lai  iN'p.aid  fiudl  fan 


■  1  !- 


i  » 


,.   .1 


tiia'a  pa!'  a-[i' 

A  ai"  concert  d'LiiliianaUun^,  nv.liri  uppuSun»  ic  a(.aiie 
la  plu-  l'adaai].  Nous  d-aiSaa-.  parce  qua  ]o,  -n].;^^^  fia 
l^i'iiiai  île  se  ii'uUVe  aile>t''  qiU'  par  Ja  bdlia'  \]v  >a!ai;i[n 
»*!  qua  rauflientiritâ  de  rat  unique  d<  saunant  n'a  jainais 

été  denioiili'ee. 


I 


ILÀll.  CE  i\  i  (a-  1  i;  L  AITRIBUÉL  \  -(IfniT.  _ni;i,,|Ni: 
MYSTÉRIEUSE  DL  LE  DOCU  M  EN  T.  —  A  iii  L  \  a  K  T  I  A  L  i,  ]>E 
PREUVES  ÏÏYTin.NSÈQUES  EN  F  \  Y  F  T  P.  HE  «^  0  N  AfTHKN- 
TICITÉ. 


CatU'  lallrta   d'-ai   lai 


l'''-'    haili*   Idii-tcara  vraie  mi 

;i]nna::np    du    -^Wl^l^ll'' 

Î7  /rrr/rr  laaa.  L'i-n  a  un  -rivant  juir-tain-Uite  aiie- 
fitand.  Ih/lc/'s/uiMUs  uU  ///i/e/a/^aa>c//.  qiU'  tai-paial 
>c!haa'  e-t  censé  l'avoir  adressée.  Avant  de  di-ruiar -on 


de   Hi'U'aj,    est    dataa'    de   Ilni/iP^ 


aulut 


licU''.  citons  le  texte  de  ce  d-Munueiil:  mai-  en 
(•ninrunîfai-  ia  I  ralucUun  a  ^:A .  Caii^in.  xlicvur  des  Deux- 

(ja^ii'lf'l  S'  /(''i-j)  '-1  i'Jii  il/ni  (^ rtni'ffd  U^lti'i'^h^nisf'Ji. 

((  Ce  i  air  nar  i'airnii  un  nuu\eau  nielif  de  VuU-t'erire. 
»  JfU'danM    Itiinaa    n  an'  aau-a    d'iiérésie,  vient    d'être 
■     '  ■  '  vifrn  nuliHin  da'is  le  chaîna  d:-  làaa'.a  devant  le 


))    le 


.)    tla'alre  de  P.ann'''^'   ..M  v=  ai-,  t'a  a-Z  a  h- une  en  ce  ma- 


,.♦ 


»   ment,  ia  pnqairi  ue> 


talita!-    V'ai-  diraa/nt   (]u'an   a 


i,  M.  Sai-srt,  ailc'ic  «aa'',  îa.lcde  la  paiie  109a.  —  Neus 
li^ii.aiHc-  qiit^l  c-i  le  iatiiqac  auijucl  M.  ^al^^et  adresse  ce  re- 
fifoclic  (i'r.sp/af  dr  parti. 


\ 


n  ]irùi<^   un  iuli;'M'it"K   cl  rr'/i  vous  confirmerait  -m^ 

»  duule  <lan-  i'id*;c  (|iie  VOUS  VOUS  êtes  formée  t^•  îi-hv 

')  criiann''.  }lû-.  il  fnn!  1)'oti  nm^  vrin<  le  sachiez,  nn  !i 

..  chei"   llilIfi-^iiiiH  •'.   nos  Italiens  n'n?  !    ikis  appris  à 

»  di-i'tTiirr  enlrc  losliérôtiques  de  toutes  les  nuances; 

»  (|uif<.iui!ie  1-1  ]i''r  il  nie,  ils  l'appellent  lutliéri*  n.  ot 

.>  je  [)!'ie   Dit'ii  ilr  ]<>   n.  nidenir  dans   cette  siiii|>li<nté 

>.  cu'iU  iunTirtnit   luujnnr-  en  (juoi  une  hérésie  «i.îI'Ti: 

.•)  d'une  auli'o. 

n  riumi-   nt^nn-àiro  cru  uioi-mémt;,   d'anre-  le 

n  hniii  ir.'îK  r.l,  i|n     f'rnîi!)  était  brûlé  pour  cause  de 

n  l!il!ii':a!u.>nie.    i  je  n'avais  été  présent  à  la  séance  de 

)t  ri!i(|uisit!<ni  on  vi   sentence  fnt  prononcée,  of  <î  jo 

»  nnvtis  ain-i  aninis  de  quelle  hérésie  il  étai*  «  Muna- 

))  })h'...   (.<////   ////    /t/c^/    (le   la    vie   ci  des  voynrjps  <Jc 

»  Bruno    cl    'l.'s    il'>''ri!i^'<  i;u]l  cD^cignait.).,.    Il   n-t 

;)  i[n[iM^sil)lt'  (le  Idliv  uno  j'>-vue  complète  «l-'  \^'\ï\^^-  les 

»  iiioii-^lriinHh''-  qn'il  a  avnnrées,  soit  dans  ses  ]'vre<. 

»  suif   dan- M'-  il.x'niii'^,  t'.aii-  tout  (lii'f  en  un  n^a.  À 

y>  n*e>t    |hi,-  une    m-t'ur  dr-     îlailoSOphe^  pàuju^,    t;l  de 

»  i\r,<  litdV'iiifU.'-  .nn-anis  OU  modernes  (pfH  n'a;1   -'ei- 

»  teinit'...  a  N'eni-t;,  enfin,  li  Ujnina  entre  les  neiin-  ûc 

)>  rinqu[>ilin!i  :    ii]jv^'-    y    être    demeuré    assez    iung- 

n  tenip>,   il  tul    t'Hv^.-a  !l  aia'.  inleiToe:é  ù  plu-">ai!'> 

»  repri-e<  par  \c  -ainl  offiia'.  d   con\atnbai  par  ic:^  pic- 

»  iiiitu'-  ilit'nlo^it'ii-,    'M>    :in    il  )'n'a  *]'.ii)  ru    «nnnvnilt' 

»  joui's  pitur   rclb-einr  ;  li  priann    Ualipii'tua  pu.-   u   la^- 

n  cninmenea  a  -rait'^n'r -e^  folies,  pu'-  n  dtaii  .n*! a  «nn^ 

»  mre  uîi  autre  tl'aa'  U'*   quir^inlr   pair- :  t'ni!''   li    n»* 

»  cherchait  qu'a   se   \i>]irv  du  [t^ne  ei   de  1  uiquisiUun. 


.aa'i 


Il      ■)  TM 


r»'-v 


»    làn   ("uns  'ipifUian  i-'w  i'''''\  fi'aiA    a^ 

»    tation,  le  !>  [v>v\vv  dtuainua   «iaî!>  a-  iiiiai-   du  ^rand 

»   inquisiteur,  en  présenee  de-;   \rc-  iliu-tre-  eardniauv 


)> 


D  !•:   .!  0  il  D  A  >  0    B  II  L  N  U  7 

u  ^iiiid-nffîee.  d}ui  ^ud.  les  premiers  par  l'Aire,  par 
»  la  prati([ue  de-  atfaire-.  par  la  eunnai->ance  du  droit 
))   ^-t  d,>  Pi  t!ud»ln-i,'.    vw  pr<'-ence  (le-  llnaùniriens  cnn- 
»   -uhanN  *'l    du  niag^^lrat  r-^MUilier,  le  naaiveimuir  de 
»   la  ville.  Biainn  fut  inti'nduit  dan<  la  ^alle  de  rni([ui- 
.n  -liiuiK  »■!   la  il  eidendita  irenoux  le  t^'xte  de  la -en- 
»   tenre  pnmenrée   enulre   lui.  On  y  raet.idad   sa  vie. 
»  -as  tdudes,  ses  opininns,  le  zèle  ([ue  le-  iiupiisiteur- 
»   a\aie!d    d'qtloye  pour  le   convertir,  leurs  avertis-e- 
),   fii.ud- frairrnels,  et  Innpiéti'  oh-tin-e  dead  il  avait 
u  iaii   piviive.    Kniin   il   fui  de-rad'd    e\«a>n!rnuni^^   et 
»  hvr'''  au  nas-à-lrat  -'daiiaun  avec  pi'ière  traiteluis  (fu'on 
j,   i,.  puidt   a\e!'   cl'Uiience  at  <ans  etfusinn  de  sanir.  A 
»   inul  '-'aa  llrunu  nr'  re]M.aidit  que  par  ce-  pamles  de 
u   nicna'U':  Lu  sriitcnn-  iiue  i'<cu<  /-orlcz  vo?is   rruiiblc 
),    nrni-rirc  ru  ir  monu'ui  /dic<  f/ue  //uu.  Le-  LUirdes  du 
»   trouverneur  le  nnuièroid  alors  en  pris'Ui  :  la  on  s  ef- 
»  Para  one.aaMle  lui  faire  abjurer  se-  erreur-.  <>  fut 
»  en  vain.  Aujnurddiui.  donm  mi  Ta  caiduit  au  hûclier. 
»  Comme  ici  lui   nnudrait   rirnaue  du  sauv.air  cru<n,- 
»  fié,  il  r  t  repnussée  av^c  d^-dain  e'  ddm  air  far.aiclie. 
Le  nial:a_uirtUi\   «■-!  ne  ri  au  milieu  des  tlaninies.  et 
»  H-  nen-e  uudl    ^e!•a   ail'    raconter  dan-    ces    autres 
»   inondes   qu'il   avait  inia_inés  comment  lesfRnmain- 
»   (a\\  (Miutinno  de  tra'du'  le-  hla^junduateur-  td  le-  ini- 
))  pia-.  \'Miia.  u!  ai  char  anii.  de  quelle  manière  (Ui  pro- 
),   cèdo  r]\vz  nou<  contre  lus  liummes,  ou  plutôt  contre 
).  le-  m'Ui-ir.'-;  de  cède  (^^i^cce . 
»  Uume,  le  17  IV'vrier  Iddd  h  ^' 

Certes,    voila  un  r-'^ht   dramatique  et  fort  bien  com- 

\.  J\n:iii"  J'S  D'UT  ¥n>}'J.  <  lSî.:n  pn£re<079  et  687.    Arladc  de 
M.  n(Ui-ni  -ur  Vannii.) 


)■> 


>> 
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posé.  S'il  n'est  pas  de  Scliopi».  il  est  certaineinent  d'un 
lettré  aussi  habile  ({iie  lui.  'luutt'^  les  cirr(ii]>tances 
sont  disposées  avec  naturel;  et  Tint  rtM  du  r-'cit.  en 
s'emparant  de  l'esprit,  surpiTnd  la  tTovaure  avant  tnut 
examen.  Mais  la  criti(|ue.  dont  U:  dt'V.àrt'-t  d'exaininer. 
ne  doit  pas  laisser  sur[)rendi"e  >a  rr<)\anet';  et.  a\aiit 
d'ajouter  foi  a  rhi>toire  que  renferme  cette  lettre,  il 
importe  de  savoir  s'il  y  a  de-  i-aiMins  [mur  qu'i'lle  snit 
véridique.  Nous  voulons  \nvu  <*rnire,  mai<  stnilement  a 
bon  escient,  sur  bons  et  valahit-s  t«'muii:nai:-es. 

Si  jamais  on  venait  a  d  m  iiitrcrque  r,a-[iai'd  Sclmpp 
est  véritablement  Faulfur  >\v  «autt'  Ifîtrf,  ce  t'aunj- 
gnage  aurait  réellement  de  la  valeui*.  lui  etî^'t,  nial-'r-' 
le  peu  de  confiance  qu'iii-pi^'e  |iar  lui-mcine  le  caractère 
de  ce  pepsonna^cre.  Tan  de>  \\Ui-  eifront  -  cal-imniateurs 
qni  aient  jamais   déslionure  la  littérature  ',  cependant 


1.  M.  Nisard  app!n|Ut^-  .\  s,'h.>jM»  io  ict'n  .!<■  ijli  lint.  ur  -i  /,/ 
répuhli'iw  d''^  h'firr-;,  H.ivii'  et  hms  ses  ii:^  -_•  f.u«'i>--  nmi-  n  jfjiîNii- 
iient  (}iio  (M't  ;uit''ui',  i.ilini^''*  'It'  FiiM!'!'.',  -c  hi<-'.,i  .i  t  miî.»s  les 
luttes  reltiricu-es  .h;  -^mi  -icclc,  tantM  .I.H!-  nn  ''.iFiq-,  t.intAf 
dans  ui!  autre,  n'ahorl  InUnTi'Mi.  ii!i!>  zélé  <Mni'M!.[Mi%  c!  rn- 
fin  ennenu  furiciix  <!'•-  !clij"i<  ii\  cf  .i'i  i!>';  j--,  H  j^  .ict  [mrn.ni 
la  rnôîiin  pas'^iou,  le  ri]'*nc'  r,UM!  ■-^ni",  '.t  ni-'-ni''  ^oif  ^h-  -.iiij 
et  d'outraiJ^es.  Du  Icinp-  <\ii'i\  .  .■ri\Miî  pMnr  !^ain«ti.'\  *■.  li  \nii' 
lait  rcxtertninatioii  ilc-^  htM-'-hipii-- :  ph;-  t;n,i.  m  n'y  *-iit  [m-^ 
de  caloninie-^  iufAinc-  ff  idnth'-  .ju"i!  n  i'!\ 
lîuUtaut  <Ie->  or!fe~i  î'fJui.Mix.  s. -.i' ;_'.■!■ 
Jacques  [^  t"uri;nt  t':/.ih'!n''iif  1  "Ic''  de  bc-  niitij-r-.  iCi  :;t 
que  ce  dernier  !if  hàlo'intM'  -ii!^  in-nit^^ur.  L  p.iî'aïf  i\\u\  c.ins 
ses  dernières  année-,  cft  rnur-ui  .ic  Çîuf  !.'  niitiiii'-  [j'u-ait 
plus  sortir  de  chez,  lui  de  prur  liTa!*!'  a--"ni"iH' 

(V.  sur  Sch()p[>    - ,(M!    l.itin    >'/'-/-/.///n  .      le  de  iMniian-f  de 

Bavle  et  la  l)!(tirrap!iic  uni\<'r-''!!r  <!<■  ll'iri.T.j 

Tel   est    rhonime  dont    nn    .■-[    i'rdiiil   à    iiivnquer  1*»  fernrti- 
gnage  en  faveur  de  idnstoire  du  i)ûche['  de  iurdaîU)  Bruno!  l'"d 


^  f  !  I  s  i  d    t 'i  '  î  d  't'    if     plus 
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un  pourrait  dire  avc^  Ili'ud.cr  et  ave-  Ai ,  Emile  Sai^^^ct. 
,|ue  Sclinpp.  en  IGiin,  ciaii  t-cit  dévoué  a  l'Edise  :  il 
,,':aiv:i:\.  n.cic  p-  invcnt.^  un  fait  qui  devait  irriter  les 
jnjhdri.'n-  .l"AldMn;i-no  et  leur  fMurnir  une  arme  contre 
]a  c^eir  ib'  llnno  '.  Mai^  peu  iiinedde  que  Scliopp  ail 
pu  menlir.ainnn.^i  i  a  i-itre  n'e-t  pa«^  de  lui.  On  la  lui 
attribue,  parce  que  ^'ei  n-en  %  e-t.  c-mme  s  il  n  y  avait 


1  cnia- •-  eu  iW  !c u\ .  ni  ( 


le  !n\stiticali^>n- littéraires;  mais 
nn    n"a  janiai.   duuné   une   .euie    rai-ai    pour    établir 

'       1  i  4",'.  i 

(TU  ' M  e    1  a  '    .  1  u  u  !  1   ;  i  i  1  '  I 


.  i,in,.,ih,-rno  •  en  revanche  il  nous  semble 
qu  il  N  a  d.  u\  ^rave-^  raisons  hmii'  qu'.-lle  ne  le  soit  pa^: 
\^  pjfn  n  rfi'  frniœéc  d^in<  dcs  itrcuit^tancrS  i/djslCriCUSCS 
nui  ii€  r'  nnfllriit  nns  Jr  rrrnnnh'r  n  snu  nri^/ii>p. 

2^  Ki'c  cuniiciil  pl'^^irurs  pas'<n^if'>nifil  est  ibfficdp 
d'.îtfrihiirr  d  vu.  >n,n  de  l"  <  ovr  dp  n<nne. 

Per.uuiie  ne  nia  jamais  cette  jrttre.  personne  ne 
n:ir:iît  en  amir  eu  ia  fieénilre  connai-^sance  dans  la 
première  par!ie  du  uix-^qdième  ^iède.  Le  premier 
^rv\^:(-^  nui  m  parle  e.l  un  pa^teur  luth-rien,  Jean- 
ip.^w-  \ \-^'\K  le'  a  Spii'e  en  thOS.  ni'U't  en  Uith  ;  il  la 
cite  dans  ia  pr'aher  de  ses  Cniunn-nlaire-.  ^ur  Zornas- 
fre  h  Ma*^  rdi  el  e^annend  a-t-il  d-ttu-ré  cette  pièce  et 
r/.,-e   tr.-hpi,.  d-'d    personne   n";ivait,    semble-1-il. 


a'      (  'i 


entendu  aar.e 


y\vv  jU-^queda    /  En    a-l-il  trouvé  le  manus- 


cependant,  ce  témoignage  uniqu.a  nnu-  ]-arrpptenons  ^ans 
contester,si  on  venait  à  prous.  r  que  la  l-Un'  adrihuee  a  ^chupp 
est  réellement  de  he. 

1.  Rnicker,  Hl^I.  'M   laph'l"^-  o"  vmL  j.aL-.'  "27. 

E.  bdi.set,   Revue  des    Deux  Mjiuu>,  urUcie  cite,    p.    io03 

—  (juin   1Si7). 

^    IP  U'dvt^r,  a"  v.duin*"'  p.   td. 

d  n.tvlc,  aid.  n  'nui6,  non.  paidc  <h'  -  f-u(  r^^  qw:  Jean  Ur~ 
.uid.hif,  .  au  >ujcL  dî  la  mort  de  Bruno.  Bayle,  qui  savait 
lant  dr  rho.es,  n'aurait  [ms  lait  remonter  cette  histoire  a  Jean 


>     n 


(I  l\   i'>*'lJ.',    I'rU.-kfl\       qU-     'î'Ul 


!  1 


lie      lUlU.^;     Culii- 


C*,'^!  a  la  n-i  i]-'  !■!'  vm!iiî!!.'  (pie  se  tr-^-nvr'  inr 


.N     //   >  il  II     4      ih  'fr/'--//'!  f/  •^' 


II)  1.A    î  !•  G!^X  l'F  TR  \'n*;'rR 

cv'J  .'  Nuiît^ni^nl ,   f.'a  '  il  *'\'r;'i-  sl'un  liv-c  ,i\.i'^!   qurl- 

i|!li'     .'illtnr 

(i tn>  \ < )|nnLiCi'.'5,  cr  ii  ; 

iKttinQs),  Hrucker  v  t   nous  éiiiii,  s     u    •  .•  point.  Cette 

kUrc  (le  ^.d-pai.i    >'■!  "]'p   •!   ^té  dt^couverte    clans    liîi 
livi'ê  imprini*^  on  Allomninic.  i-ii.!;!:»'    )!'/'/, ^fir,///:^/' 'o. 

li\"!'t'    //'^'N     /•///'/■.     nu:   iMiTh       lUi/'f^n    n' nu  il  n  ;i  !  r  n  r ,   li'jt' 

finissp  ihitr,    uîit'  I  aiib-^c  uiiUL  aUuji   (lu  Ucii  uu  d  a  de 

ni  itr 

parr'llt'-    ('n!i(l:l  il 'II-,    (jîi      I!''!!-     ^--sil'»'    qiit'   rc  |  !  .■  j. 'l  î  re 
îî't'-l    iia>  a!i->i   !i^-!i\t'  qii-'    \v   laaii   dr    i\uip'll[a    î  i  (laie 

el      riiulivMt anM     t!ii      ilîMl   *       lit       -nmfiitj^-IiuU-     Lirli      t:\l" 

ir»:'aiî!s  quaiai   n^ai^   driiiaiaLai-  ila-  preuve^  fVaiilliPn- 

Ursiîi  -i   l'i'i'î'.^^.  av  lîi'  In",  avaient  cité  la  lettre  de  ScliO['p  «ni 
av.ii    fi^   parlé  du  su[)plict'    !i    l'an-. 

i.  Kpistola)  adili'a  ala  I  rn  -sio,  pseudonyme,  ia  fi-  rai  r 
lai,  sine  ai  iMniieloci  et  anni,  excuso,  iioc  titiilo  :  «  Machia- 
vellizatin,  </n  i  Hiiitorum  animos  dissociare  nitentibus  responde- 
^// ,  //  'ji  :u-iia  dom'ui'i  archiepiscopi  castissimae  vitœ  Pclri 
Paz-nni,  succincte  excerpta^  Saragossae,  per  Didacum  i'-or- 
rai/i    i  "  '  ! . 

[\ .   !a  u.'k»a\  liaJ.V 

Si  lî:  u  is  a  aou^  dit  qui^  la  iivia^  cA  sans  date,  quoiqu'il  soit 
(]aa  1  !*-' i,  et  sans  mention  de  lieu,  quoiqu'il  porte  la  rtirai- 
thsn  .io  ">  iiM^o^-jp.  il  PîihMid  évidemment  aa-'  !a  nuaihun  de 
(i:ia<  cl  celle  de  iaai  ^uid  fausses,  n'ailban-  <■»•  liiii-,  nruis 
(iit-h.  a  r\r  !ni[Miîné  en  Allemagne. 

■I .  l'ji'-:»*''',  -i  !a  ili''-  'I''  i'-'M  •'■îa"^  \i'aaiii!'',  o])  îmiir'^-n'i 
(lii'f  .pi'  N.  M  a»p  \i  iH  «M  lie  et  eût  proteste  eontre  cette 
u>a!'p  i!  r>!i  i!'-  -:  t!i  în.ni  ;  mm-  ianrl.  .'I'  'm  -  m-' îU'-  a  a  le^^arde  pas 
cette  (Ki'c  r.iinnP'  *'\a'  a-.  Kt  si  !'■  livic  /.- ^/'/'.//y//,.'  fu-  p.irnl 
•  pic  p'îi  l.iiil  h'-  a<-r;  n  ri'.'-  aiiwi'^  \\r  >.'!!iqip.  c-  [im  iii'Mi!  t'is:^ , 
riaUrfiiit'  a.  P.chtiie  dan^  -a  inai-nn  si. «m!  il  ri'<'-.i\\  -miIiî  il'; 
[ttMir  i\i'>  i'oiip-,  Il  a   pli    avujî    «'•  ainai-'-a  a.'-'    a'un  iivrc  //'es  rar-q 
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CV^t  (Ira^r  av.'.-  ji-,M  fr^iri  (|ne  l'iii-tiana  ^<ai  la  i<''- 
<:aîi(]t'a  nu    hûclier  ^la  i'a'.îano  laMirift  cnniHM'na;!   a  -e 

....  p 

foiauta-  r[  a  se  iaq)aiiare.  Mats  ses   CuiniiiuiiCeiiieiiU  ^ii- 

!V!t  obscurs  et  difficiles.  Vers  n^Sn,  un  érudll.  rniiiiu 
sous  le  nom  de  Mcodemus,  essaya  de  vérifier  les  asser- 
tion- qu^'  Jean  Ursin  avait  publiées  snr  ia  lia  «la  ia  lettre 
de  > -hopp.  11  paraît  qu'il  ne  trouva  j.  i-  de  piaajves. 
«  Le  siciir  Nicodème,  »  dit  ba^jlc,  i^  da/ià  ^c^  Additions 
»  â  la  bibliothèque  de  Naples.  dit  du'Mn  ne  sait  pas 
»  certainement  si  tout  ce  que  J  ta'i  l  r-ai  de  a  te  e-t 
»  véritable.  Vnilà  nui  est  singulier.  Ou  ne  -.ait  pa-.  au 
»  bnui  «le  quatre-vingts  ans,  si  nu  Jacobin  ^  a  et»'  hrùlé 
))  à  Rome  en  place  pahiiqua  n^air  -es  ijia^piieîiies.  lï 
»  n'y  a  pas  loin  de  rincertiuid-'  a  îa  fau— eta  dans  les 
))  faits  de  cette  nature  -.  » 

rV-t,  avons-nnu>3  dit.  en  îTol  que  arUe  ii'adiiion  du 
supplice  de  {i:ai!a^  ja^que-iu  incertaine  et  lanaileu-e. 
prend  de  la  consistance  et  arrive  à  son  plein  epdnuui-- 
sement.  Ce  n'est  pas  qu'on  ait  découveii  un  daaument 
nouveau;  maison  donna  de  la  publicité  a  relui  que 
Jean  Ursin  avait  dcja  cUo.  Ou  alla  exliine  r  la  lettre 
de  Schopp.  T)  1  ii\r^  lare  où  elle  gisait,  s  ai  Jean 
Ursin  l'avait  consultée,  Struvius  la  tian-pjrta  au 
grand  jour,  er^  la  publiant  dans  le-  Ar'r^  /////'a/7/>ec. 
Pour  avoir  plus  de  publicité,  le  récit  airiiae'  a  Sel aqep 
îi'avail  ni  pius  d'auliienliCile  ni  niu-  de  cta'titmle:  mais 

a  ut  plus  de  lecteurs,    et  par  conséquent    plu-    de 


uiitoui  au  iuij<i  d'iitii'  ialtiiialin'qiHi  (rAilfaaa^ 


a  »; , 


cru>anb.  Tolaud,  en  Anglrtarre,  jiataurin  Vey-sière 
de  la  Craze.  ''niame  nnâ-tat  r'^fucri*^  en  Alleniaene.  i  et, 
en  l-'rauce,  iSiefU'«ai  aduietteni.   Ciunnie  Stru\ius.  Tau- 


K   i>!aa-»  îT^Uait  pas.iarohin,  maa- 'l'auiua-ani, 
2.  lias  le,  Dicl.   art.  IhaiiUs  en  note. 


\ 


■|ll''';i!' 


thenticitô  dv  la    leUrc  cl  la    st'iMi'il*''  i\<- 

semblerait  que  ritali>\   oii   l'on    t'était   pcut-riiv  plus  a 

même  de  juiror,  Sf  <  >!t  rii--*''  \'-\\\' Àurv  l  i  ti^M'HitT»'  au 
couraîi!  (le  rop'îiinîHlMfiLnuu  -.  r  .:■  .-'c^î  r'i  I  7-!'»  qu'uu 
bil)liop!illt'  ilalit'îi.  Ihn/i/inis  ^  d  .-i!)  ,!l  .  au  -ujft  {h\ 
Hruno,  une  version  î\ai  tlitlVa*<ai[i'  ••!  pr*'-t..riil,iit  '[Uf  ce 
jiliilosophe  n'avait  ôî'"*  exérui''  iiw'^'u  cflij:!'.  Brurkor 
demande,  a  ce  sujt'U  -ur  ipic':.'  ,tui"al''  -'.ij>p!iit'  Ila\- 
mius  pou!"  «unetli'c  rt'lb'  -upjp'-iho'i,  N  .ii-  pi.uv-in>  de- 
mander a  nntre  f<>ur  -ur  'lu^'l'i'  :!UtMr!{i'  -'annin.'  nni'dvor 
pour  suji{»n<er  l'authoiiM-'ilc  de  ia  Icilro  da  :>cl:'»pp; 
car  le  savan!  aiihuir  dr  Y llistnir"  rrifninr  <]<•  //  plula^n^ 
pffic  se  bu'ne  a  dWiMiîtT  !i  \.'ra'\î'''  da  i'aui^aii-;  pnui' 
rauthtuitii'ité,  il  la  ///■/-.;,///<■  el  îa-  a^^'  în^'aia-  ]ta-  la 
(fueslion:  pnui'îant  r*f-!  un  ni' .bltan.'  iiiti  t!f\a:»  îiatu- 
rellement  s»^  prt''sentei"  a  siMic-p.il;  cai'  c'c^l  Un  qui 
nous  a[)prend  dans  (pielle-;  (''rcninlances  sinau]i''ro>  et 
dans  quel  <Mrani:o  livre  «a»  dMriiaiaal  a  «a"  t!'*''ai\tai. 
De  no>  )')ur<.  M.  flirih.ilfia'^-^  '<  fi  \\,  {\^nAw  ''  s'>nt 
aussi  afllrmalif-  ipu'  f*ru«'ktaa  >!a:>.  CMnnn-'  îni.  ils 
C0mnu3tîenî  une  ptditajii  de  prjaape  cu  5upp;jsanl 
rauthenticité  do  la  lotiro  a,!trihu''o  a  >r]aaiif.  SuieH^ser 


le  problème  résiiiu  n'ia-i  pa>  um.^.  i 
rriti(|ue. 

Rendons  cette  jusliao  a 


a  Ui  air    iiul 


dun^ 


0  rU 


M    K.    Sai 


■ta  ,    au  li    !i  a   \\-a^ 
i  1 


i.  Hi'ijrker,  a"  voL  p.   JT.    —    NaLUiajiiciuciiL,  ils   a  iiiicliciii , 
sans  <ii<<'H^<inn  «■(•(h'  ,nii  fi^'n!  i.alé. 

—  (c\\i'  \nir  Hruclvtaa  "t'"  \(»1.  p.  -JT) 

3.  Auteur  <J"un  (juvîmi:»'  >tvaîi'  -ai'  n'unn  :  i!  a  rwilili.''  «1an=; 
son  livre  un  (loeufiii-îU  ima^MLia*.  ''.'.utn -:  i  a  Venise  par 
M.  LeopuM  Banke,  qui  int 
de  Bruno  a  Veni-c,  de   io'.t-i  a  i:)as. 

4.  Revue  dps  Deux  M»n'if'<,  dvl.  <af»a 


r.aiiaiil  î't'  riii-'-ari'  de  h   cai»' ivité 
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fait  ab-lraction   de   la  question   d'authenticité.  Mais  û 
ne  ia  po>e  ([u'incidemmenl.  et  la  résout   bien  rapide- 
ment, pai-  une  //<>/''  de  irais  ligne-  et  demie.  Dans  un 
savant  articie  de  la  Rrr/ic  <h>^  Dr/a  Mu/i'/fs  ',  consacré 
a  bruno,  il  analN>e  le  d'-'uneuii  de  Xi'UiSi^,  qui  éclaire 
^on  Id^tnire  d^^^pui-^    lo92  jusqu'en  KiUS.  Il  pa^se  en- 
suite a   la   it'iir.'  de  Scln.pp  ;  i:   i'econnait  (|ue.    njéme 
après  le:^  recherclius  ua  Ai.    baiaauime^s,  la  leiire   de 
Schopa  .-t  encore  le  seul  document  que  nou-  pn.^so- 
diuiis  ^ur  brun  1  après  son  aiTiv^a'  a   Home     :    ma-  ce 
témoiLTnairo   lui   -ulfli.  Kniin    il  aj  aiie   r/^  note  :  a    On 
n  a  r  infesté  réceminriit   hniHimlnote   de   la  hHtre  de 
),  >r/o^  ///'//v  :  >;/i  a  coulii  rrrofinci'  ru  duule  le  suuhlire 
»  et  Dièiii*    /'/  i>r'î<'in  (!r  Ih'ini'i.  La  drr'Oirrrrir  du  dn- 
>>  tuuLcnl  dr  \'(  mse  rédidif  a  m'anl  cvs   aune^  derierju- 
),  /./"az/v  (le  i' r^rrrU  dr  ]yT<^tP .  » 

(.■(>^i   l,;,ai   \i!o   in-lruire  une  affaire!    San- doute 

le  d-aainaeiî  ile  \'tau-o   réduit  au  -ilence  ceux  qui  CuU- 
l^...ha'aieal  \a  (<iiitir]ir  de  Brun"'  a    Xeiùse.  Mai<  nous 
ne  cuuce\ons  pa-  CMunuent  il  réduirait  au  silence  ceux 
{îui  r^aitestent  h'  su:'ijli<e  de  bi'uno,  ()U  ceux  qui  dou- 
teu!  <io  Ynudirndriir  de    la  lettre  de  Scliopp.  Kn  quoi 
un  d^ruaneiit.  qui  -"arrête  en    i^itiS.  pourrait-il  établir 
rauthentii'it.'    d'une   lettre   ([ui   est    datée    du    17  /c- 
vrirr  IdOU.*  Va\  vérité,  on  crnit  rê\er  quand  on  voit  de 
tel-  aruunient-.  Et  par  quel  pnHli-e  ddnduction  pour- 
ruitH.n.  (!••  la  raptiviit'^  du  paiés-epiu^  a  Venise,  inférer 
(|udl  a  vU^   Ijrûé'  a    Urnnu  ?>. un  doute  le  document  de 
V.aù-'  nnu-  apprend  ipn'  rin([ui-ition  de   Rome,  dès 
i:ilJo,  réclama  de^  Vénitien^,  rextradition  de  Bruno  et 


1.   Ai1.  <'iha  juni  1847. 

'1.  lael.  \\.   U>'ii. 

3.  Ibi'!.  Note  (le  la  paiic  \(m. 


^  ■ 
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I  il  L     I 


une  de  ces  liardi':->*'>  d*- 
ine-ui't'.  V\.  -\  Vr^v.  vont  -': 
jiie.  (|Uf  l'^niju:-i!  :":-  r^aiiuine   \ 
tcad 


1 1  i  '  I  n  s 


I 


|.  ,1  i;;i  illustre  exciu- 
;i\  il  demander  l'ex- 
r;^.  luuci  à  le  citer  a  son  tribunal  sans 
a\r,  r  au. •!!•»•  inlenlion  sinistre  à  son  égard,  il  suffit  de 
^e  iai-iiciri  taiiipanella.  Ce  philosophe,  aussi  célèbre 
(pio  rniTin,  nv;:il  (MO  jeté  dans  les  cachots  de  Naples  par 
Ir.  l^|i,  j!!  i  :  il  avait  été  mis  à  la  torture,  et  sa  pri- 
son ^.inh!  al  di_.^^.A-  durer  autant  que  sa  vie.  Le  pape 
!>,.u:  \.  *  i!  n;ii".  essaya  vainement  d'obtenir  son  élar- 
gissement: l'S  oppresseurs  de  Naples  redoutaient  trop 
souiiiH'".  Ii^ni\ Enfin,  en  1G2G,  Urbain VUIlefitréclamer 

|,nur  riiv  jujé  par  rin([uisition  de  Kome,  et  motiva 
(ftte  .haiia-aio  -\iv  eu  liue  l'on  avait  trouvé  dans  ses 
liviv-  (|u.'!qu.-^  propositions  hétérodoxes.  Il  rost:i  on 
eifei  ([iiehiiif  i.anh-^  jeisonnier  de  l'inquisition,  îna>. 
Tieii- dii  nr!i*'k»-ia  phi'nf  iinwh)n'rment{\\iQ  réellement. 
Cr  ml  -ai  ^ahii.  v\  uprès  trois  ans  de  cette  détention 
Tinni;na!e.  li  reeniivra  la  plénitude  de  sa  liberté  ^  Nous 
ne  p»'!i-.n-^  {.as,  San-  li^  nie,  qu'en  réclamant  de  Venise 
l'eviradili  ai  de  lîrano,  l'inquisition  romaine  voulàl 
la  ivndiv  a  1  i  liberté,  comme  elle  le  ht  pour  Caniaa- 
11,-iia.  ia^:^  rira  aa  neaia-  neproir-'  ipTidle  lui  réservât 
U!i  1  raii.aïaai!  aiii-  rigoureux  (ju'ci 
fnrir  fai-nn  «[li'ria;  e-  fi'-ckuiiàl  p  u 
T)l'(  iee*>  eap'  t  ai . 

Kîi  (iilni  dniie  le  .1-eiinîOTl!  tle  Veiaa-   a-Mi  iloaia-  IIU 


Venise,  ni  a  plus 
lui  iTitenter  nn 


1.  W  nriJ.'kta',  '■>'-  Vi.L,  a. 


a  \  !:e 
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deirré  quelconque  de  cert'tude  au  pi-.Mendu  supplice  de 
llrma)?  Lu  quoi  et  coiinmait  pniirrait-ii  -ei'virde  preu\e 
ei!  faveur  de  raiilliOTilieit.''  de  la  à'itre  de  >cnnjip  /  Serait- 

l'f  nai'h'  (le  i'ianpi*'*'nneiiaail    de 


ir.  aa 


ta'  parto'  (jiie  cia o'  i 
lîraiin  a  X'euise  ;  M. a-  !i!i  itU  — aii'.-  ptai!  \i5er  un  fait  \rai 

nsonger.  Le-  r-aiem-  lii-l'a'iuues 


dan-  un  linannfni  nie 


f  >i 


lulii  soUSelil  uilUïioU  d  lie^  lall-  l't'ta-  ^n  letUarc-  :  laUl- 
il  m  conclure  que  leiir^  récits -o'ent  d"-  itUiro-  autiien- 
ii-pifs  îaaiîe-  par  (h--  Uan-ins  oculaires? 

11  \{ \  a  (laa-.  pi-  p:u-  api»"'-  ({u'uVaul  la  découverte 
iln  diMainea!!  dr  Vroi-f.  U!!-'  -mie  preuve  er/rm^^j/ze 
que  la  ielire  aliribueo  a  Schopp  soit  réelkaneat  tle  luu 
pa-  une  >;eu]e  pi'oiivo  (pii  ti-anadre  ia  vtaiU'  d'>  faits 
qu'elle  relate.  Mai-  a  dtdiail  iw  pi'.ai\es  exlrm^'  'j^'<'< , 
Ir.iuveron-^nnii-  du  iiaên-  tie^  preuves  ?/^/ /a// <^^?<es  d  uU- 
thtainrit'''  dan-  le  te\t.'  iiiême  de  la  lettre?  C'e-t  ce  que 
Ufju-  tdluiis  uiaUileuanl  exaiinuer. 


II 


KXAMFN  ar  TrxTr:  DE  J^A  LiarriiK  AiTuiBrrE  A  sraiuria-— 
DisciJSSO'A  m-,  (aaiTAON-  iw-^-A-a^-  evi  PAia\i--t;Ar 
IN  i:\iaat  AHLi. s  eA^-  i.di  v  raTU  i-i.  ar  l"ai  iiiLMoaii,. 


Nnu<  av(Uis  recoumi  (|ue  le  récit  atlribué  a  Scho]tp  e^t 
naturel,  vrai-emblahle.  et  <|udl  a  en  lui-intuue  une  appa- 
reiaai  de  vorilta  Mais  connue  le  métier  de-  faussaire-  e-t 
preci^iuneiit  de  pmduire  cette  ajtparence  de  v«aâld  .  il 
uuUî  est  inqio-silile  de  conclure,  du  naturel  d'un  iVaut , 
a  son  authentiridd  Nnus  ne  fermai-  [las  lUAx  jilus  dilllculté 
d'a\ouer  ({ue  le  stvle  ne  dénient  jcis  Ui  nom  de  ija-pard 
Scliuiqi.  Ln  etfet.  Schopp  était  un  lettré  et  un  rhéteur; 


ir, 
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la  lettre  qu'on  nuli^  dnnuu  -uu^  Mm  umn  e-1  iinc  œuvre 
d'art,  faite  suivant  t-nh'^  l*-^  v'^-h^<  ih^  Kt  rh-t-n.pn'  : 
Scliopp  était  îiH'M'liaiil.  IVt.ht;  rt  î,r.M>i^''ni.*';l  !-■  r"''iî  *le 
la  ruori  (le  Bruno  <p  t.'i'îni'io  ;»  o'  U'i.'  a'IuMnn  .:i-[i!'*  <*t 
féroce  au\  mondes  iuliiii-  qu-'  nniiin  ailoifl'^!;! .  >■  la 
lettre  e-t  do  St'linp;i.  c'o^i  bien  jmi'  cv  iwiA  (pn' d''\a;t 
finir  le  r*M-it.  Cela  r^t  vrai  :  nro-^.  ^i  la  lettre  est  apon-v- 
phe.c'usl  enonr.-  atn>i  quo  le  récit  devait  finir,  pour  avoir 
le-  [iiiparenre-  d»^  rauih.'nticité  :  nn  iaii-^^aiia'  «pii  aurait 
fabriqué  un  pa—  i'--' 


Ur 


S/  i 


1  ,  i     -  .  l  : 


froide  et  -otte  m'^Uianccb:,  c  c-i  un  iaussau'o  qui  n  au 


\  fueler  un  li'.ai  de 
faussai  r 

rait  pas  su  >nn  n.Hirr:  o!  il  fallait,  d'apré-^  los  ro-lr-  de 
Fart,  réservtu-  Cf  trait  p^>ur  !<■  ni^i  da  i  i  tiu.  L  f  ^.tii.'Ui  du 
stvle  ne  -aurait  dieia  d=''aauu'  la  quc:^uon  il  .uiîiiunLXile. 
^lai-  >i  par  l'ovain.'n  d*^  la  /'jrmc  nou-  léariàvon^  à 
aucune  ronrlu-inii  ,  m  a\  lonuanl  Ir  /'>/^^/dela  l-'Ui'e, 
nous  doanuvrirMH-^  paui  é!;v  d-^^  raison^  de  choisir  .aitra 
rhypotlièse  d'un  lau\  .-l  l'!;)  j.  . thèse  de  rautlo/îiiiriié. 
Reprenons  TanaU-'  da  rt-ih'  pé'-at- ;  u  -u-  n  v.aTun^  cer- 
taines étninireît'-.  qui  no  -aui.'!!l  pa-^  d"ah  'i-n  aUx  veux, 
à  cau<e  de  Tidu-iou  du  rL-cit,  uia;-  qu  uiu-  i.aUura  a.nuH 
live  fait  découvrir;  rV-^t  à  ro^  éirau^etés  ([Uiî  n-ài^ 
crevons  reconnaître  la  luaiu  d'un  l'ui--,..ro.  »d  «i  un 
faussaire  qui,  nialiir^''  tMiii  ^mi  talont  de  >:wo,  ^  e^t  tiaïui 
par  ddnconcevablo-  ('Unurdrrir"-. 

Tne  chose  niUi-  -urprrnd  d'ahard  ;  a'i-t  la  ré.nl  dos 
voyaires  de  Ih'unn  ol  de  -on  arr.'Matinn  a  \  .uu-a.Maltnu.- 
nous  dans  rhvpntto'M' Mil  ia  i^'thv  ^arail  aulio'nlaîuo. 
Qunil  vnici  Sriiopp  qu^  <'^nâl  a  Hii  t'n"-:..ai-on  p'-Uir  lui  aU- 
prendre  lo  traLiiqua  .''V-unononS  d.-  la  \ai.ia  ,  et  qui  com- 
raence  par  reprendre,  d^piii^  liAdiui;  an-  la  l)-.„n'apioe 
de  Bruno,  comme  -i  UiUoi--haUMUi  jn-uvaU  id-inuror! 
Illui  mande  que  Bruno   avait   vouii^o  on    Su]>>e,  en 
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France,  en  Anirleterre.  en  Alleraairne  surtout!  Est-ce  que 

[>ar  !ui-ard  un  loitre  comnie  Ixitter-hausen ,  riaint  vu 
Alii'intujni' .  n'avad  jaiuai»  entendu  parler  des  voyages 
do  Bruno  in  Ai'riiurjnr  !  l*ouvail-il  iLmorer  tout  le  bruit 
qno  co  pliilo-opho  aval!  lait  i-n  Euri-po  dtquiis  son  arrivée 
a  (lonévo  jusqu'à  ^on  arr('-l:aion  on  !">!f:^?  PoUVait-il 
iiiéiiH'  ijuiiiau'  adU'  arro-t,it!an.  ot  la  «*a])îi vil»'«  à^;  Bruno 
a  \enise  [l'uulant  six  ans;  bl  v*îJa  qut-  ^ainqip  visUitlui 
ajquanulra  par  mw  ni-uoi'  Courri>U'.  ran'a-tui  a  ai  d,.'  [îruno 
et  -a  inoii.  i\'vA  ,ui  m  an-  Imni  -inirulior.  T'ajt  ^Vxpli- 
quri'ait  au  aniii raire  SI  b.aUaUi'  «le  cette  préternlua  IctUro 
K^>A  un  lau->airi'  q:ii  a  éciat  n^ur  h-  puiiiia  {■[  lOin  p  ni' 
un  anrrt'-ji^aHl  iut  n.irta'uiiar  ;  \\  t>l  luériR'  natuî'ol  ipbil 
ait  rapri-  ha]!.'  ilo-tian.'  des  voyasfe-  nt  da-  noilhaurs 
i\^'  Biama:  car.  pour  gagnoi'  la  rniitianao  du  io^naur.  a 
qin  \\  VmuI  ol  l'ara  (nMÎi't:'  da>  bot^  Uicn-  ai-^.;-.^  j]  f.i!]aq 
lui  jt'toi  (aininia  ajqiât  lo  r«aai  de  laits  vérilablo-.  Tiuite- 
ioi-.  si  le  calauî  a  r''n.i--i  pro<  do-  lecteur-  s.in-  nu-fiance, 
il  d'Uiuto  lo  aaruata-'c  apocrsplie  de  ia  pièce;  et  l'auteur 
i\\   a  pa-  pri-  u'ai'de. 

>bu-  f'Uitiîun'n-  boxamen  de  la  lettre  :  elle  réserve 
bien  d'autre-  olonrienitoits  a  ceux  qui  la  crcénnit  autlien- 
tique. 

Snuvenon--nnu-  d'aljord  ({u'en  JGOO.  Gaspard  Sclnapp 
était  enîioraiiii'nt  d'''Via.]o  a  la  cour  do  Ucme.  Brucker 
ot  M.  Sai--at  nou-  bathrinent.  et  sur  ce  point  ils  ont 
rai-on  ;  car  tou^  lo-  nuvragos  qu'il  a  écrits  dans  cetto 
période  tamojcrnont  d"un  in-and  zèle  pour  l'orthodoxie. 
(!■  nnnoni  d^na  -r  laiî-il  (|uo  dans  cotto  lettre,  écrite  au 
pruie.-tanU  tbt(ar>liau.-on ,  pour  jn<tifirr  hi.  (  unr  (h: 
Rninr  sjii  l'rjiri.rjii:  de  cru'Hift' ,  il  ajMute  Cunnm:' a  plaisir 
des  circon-tama'-  ,ii:-_;i'a,Vanie-.  des  caiumnie-  de  nature 
a  aUL-uientei'  la  haine  et  la  fureur  de-  luthériens  contre 
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a  cliui-i  daspai'd  Si']a»pîi  piair  mettre  ^mi-son  nom  cette 
liistuire  a[iocryp]ie  du  -uiqdice  de  Brunm  et  pour([uoi 


cette  lettre  e-t  cens'M' 
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hausen.  Il  fallait 
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qui  >'v  (i'ouv:iis':it  d  rt'îh'  «'ji -q:!.-.  Le  choix  de  snii  ii'^ni 
seiiil)i;ut  tl')uc  iuiiî  in(l:qa'''  uaSaU^:^-  a  nii  iaUS-aT»'.  \h^ 


îTi   r 


plu>.  il  «''i.i 

shaiist'ii  :  r:ii\  «'ii  Ki.'*',  >;'linpplui  avait  ôrril  u-a' IrMi'-, 
—  aulhonli([ii!',  —  ft  iîinaan  ^'  a  //'y-Usdi^/f  i  .dnaa.^ 
mùrno  oii  ellt'  a  «''(.•  (•Miijh.i-'M'.  .  \  ,   N'.'i';'i'K  •>■'    vni.] 


Nous  [)en-nîis  duiic  pouvuii'  cuuclin'a  f[ue,  -iTab-entaj 
d('  îH'tanas  c s Irin^^'i^n''^  ranfl  «l-'-ja  t''>nt>ii<^  l'anlhoiif'- 

cita   (le    ia,  latir»'  u'IriiHa'-''   .;    >''.:-;iii,    i  a\  i!!!*"!    <lf   (aMIo 


î)     sa 


a  rt'_;MrU'a"  ^uii 


[tièce  naii^  |M'rfîi'*i  n'.iliar  u,\v~ 

aiiîhantiaih''   \'^'a\\\\\k' n'^i  ;>!'>->^'''l>' .    ^':a   '''ainii.'  c  x^A  le 

dociiiiia!!t  ({lii  |iarii!  du  >U[t|)iiae  de  ilriiU'j,  iJ  n  ;/  '■>  '/-a- 
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rien  sur  oe  plnin-.ijiiie,)  il  e>t  aii  — i  aujiM-^ihla  d,*  prou- 
ver ia  l"au>-clo  qiia  d»'  pi'^ 'U\  lT  ia  \*a':ti''  do  -un  -uispiioe  : 
on  ne  ("ait  pa-  df  l'iii-aara  à  /uvnr'.  D'adlaiir-.  -  r-s/  à 
<ehn  (f'id  >ifjii'in'\  '"t  lan  i  celui  '/a.  ^m/i'^  ijn  n  ui^  <>inh>- 
lie  liH/nur  l>>  in'rnir  l-ii!'!  u->,  ^  ii  cr^L  inip  «--dile 
d'ariavor '/ /'/'a/a/  a  la  r'crUlude  histor'upia.  ^n  jn-ut  au 
moins  poser  ^/ /'/7'y/'/  ia  ipia-'.tin  (le  mu-^ri/thi,/ ni  ,\  (ip 
la  (U-oyance  au  -up{dita^  da  Hruno  n'anionio  pa-  de  vrai- 
sembiance. 

Le  siience  de  tcais  le>  (ajuteniparains,  —  ^iionfa'  ah- 
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solu.  pinscpie  la  lettre  do  Scliopp  ne  saurait  compter 
aux  \eu\  d'une  critique  sérieuse.  —  e-t  une  cliose  vé- 
ritablement inexfdicaljle.  sir-'oilemont  P>runo  aoto  brijlô 
puiiliipu'mant  a  Piamo.  Lne  excazulion  ca[>itale.  en  pleine 
Home,  a  Ivumo  aii  le  S|)ectacle  (Lun  liûchor  n'était  pas 
haiiituol.  [a>uvait-elle  passer  alisolument  inaperçue?  En- 
core, si  la  victime  n'était  qu'un  impie  vulL^aire  et  in- 
conroj!  .Mai>  non,  r'e>t  un  {\('>  plus  illustres  philosophes 
de  riairnpe.  (''o<t  le  piu<  redoutable  ennemi  de  ia  pa- 
pauh'^  et  i\<'  la  fni  chrâtienno.  On  le  brûle,  et  personne 
n"v  laiî  atlanliun.  ;  Ou  du  m<ans  personne  n'en  parle  dans 
amain  ouvi'a^-o  du  temps!  Cette  indifférence  ou  cet  oubli 
snîit  jHMi  natuî'ols.  Quand  un  autre  philosoplie  impie. 
Vanini,  fut  e\<'Mnitâ  en  idlU  a  Toulouse,  tout  le  monde 
littt'^rairo  s'en  nfanipa,  :  indapendamment  du  récit  de 
LramninînL  nau<  avons  le  témoiunaLa^  de  Mersenne, 
nous  aVuii-  le  iomoignage  du  Mercure  de  Lrance  '.  Pour 
Fruno.  aucun  auteur  contonqiorain  ne  fait  ia  moindre 
mantiMn  àv  sa  mort  tra-ique.  A  cette  époque  de  pas- 
sicais  raiiaieuses.  pa-  un  écrivain  protestant  n'en  [larle 
paur  oxaitt'r  ooîiti'O  llonie  la  haine  de  ses  coreligionnai- 
res; pa-  un  écrivain  catiioii(|ue  n'en  pai'le  paur  es-as er 
deju-titicr  cette  exécution.  (Test  que  très  probablement, 
ni  calla,tii([uo-  ni  protestants,  n'en  avaient  jamais  en- 
tendu parler. 

On  pourra  laau^  demander  ce  que  Bruno  est  devenu. 
après  Sun  arrivro  a  Rtime  en  L'ilJH,  s'il  n'a  pas  été  brûlé. 
Nou<  n'on  savons  ritm.  puisque  les  témoignaiies  con- 
tenqi  train-  man({ueni  absolument  :  mais,  comme  nous 
venons  dt^  le  dirta  ce  silence  des  contemporains  est  en- 

\ .   Briii'kcr,  .';'■  vol.   f).  o;:»  •!  n~c., 
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core  bien  plus  étran,tre  dans  riiy{H)thè>e  du  <upplice  de 
Bruno  que  dans  riivpotlièse  Cinitrairo.  11  unu<  paraiî  cer- 
tain que  Bruno  n'a  [las  (jUilt/*  ivinne;  mai-  vo  n'e-t  pas 
une  raison  pour  ([ii'il  y  ail  <'i!''  [ins  a  innrt.  lIvpMthr>e 
pour  hypothèse,  on  pourrail  -upp(i-er.  sans  invraisem- 
blance, qu'il  a  fini  sa  vie  a  llime.  dans  un  couvent  de 
son  ordre.  Sans  doute,  c'e-t  la  inie  <up{M)>iti(in  (|ui  dé- 
range absolument  tnulo-inis  hahiîudes,  (himaiiination  : 
on  se  représente,  d'm'dinaire.  ïh-uno  sur  un  iiùclier, 
bravant  ses  juires  et  mnuraîit  en  stoïcien;  il  est  difliciie 
de  se  le  fiiiurer  vieillissant  et  mourant  sous  le  ïrin-  d'un 
dominicain.  Mais,  titute  imauinatinn  a  jiaî't.  nnîrtOivp')- 
thèse  est  l)eaucou{)  moins  impmhahh'  ({uc  crllt'  dïm 
supplice  pul)lic  dont  personne  ne  s'est  aperçu,  nu.  du 
moins  dont  personne  ne   s'est  ému. 

On  s'expliquerait  ain>i  Fah^encc  conqdétc  de  [lièces 
officielles  concernant  le  procès  do  Ih'uni».  Ah  !  sans 
doute  cette  absence  de  juèces  n'embarrasse  .iruére 
ceux  qui  croient  au  rt'-cit  dnnn*' sou-  le  nom  deSclio[»p. 
Si  les  pièces  n'existont  jias,  r\'<\  ([ue  la  cour  de  Ihome 
les  a  détruites  ou  les  a  cachï'es  ■.  Kt  si  on  les  a  si  bien 
dissimulées,  c'est  qu'elles  renhM'maienI  la  preuve  delà 
mort  tratri(iue  de  Bruno  !  F-hranire  loi/ii^ue  !  N'esto^e  [las 
le  fameux  sophisme  dont  on  s'amu-aiî  dans  le-  écoles 
anciennes  : 

«  Quidqnid  )i(}i!  hahp^^   'kÎ  jtrrdidi^ti .  •> 

Que  dirait-on  d'un  traité  de  /oy/y///-  ofi  on  lirait,  a 
Tarticle  ( rith^ue  hisioruiuc  :  «  S'il  n'existe  aucune  pièce 
»  authentique  a  l'appui  d'un   fait,  c'est  «[u'on  a  détruit 


\.  C'est  ce  «jue  {)ciise  M.  Onusni  (Un-  nu  dv\\c\o  sur  N'aniiii, 
Rpvue  de^  Deux  Mondes,  <\>'*-t^in\>V('  i.si-.T  A  [iropn-^  ri*<  \aniiii,  il 
reprend  rhistoire  de  lîruno,  et  donne  le  reei^  de  Sr)i()j»p  sans 
songer  m^me  à  se  deniandci  sil  est  authentique. 
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»  celles  qui  existaient:  si  elles  ont  existé,  le  fait  est 
»  vrai  ;  donc  pour  qu'un  fait  soit  vrai,  il  suffit  qu'il 
'►  n'existe  aucune  pièce  a  l'appui.  » 

Pour  non-,  cette  su^iposition  de  pièces  détruites  ou 
dissimulées  nous  semble  inadmissible.  Que  Ton  dissi- 
mule les  pièces  d'une  procédure  secrète,  suivie  d'une 
exécution  secrète,  cela  >e  conçoit;  ce  serait  du  machia- 
véli.-me  ordinaire.  Mais  dissimuler  les  pièces  d'un 
procès  public,  suivi  d'une  exécution  publique!  S'ima- 
.iriner  qu'en  supprimant  ces  pièces  on  supprimerait  du 
même  coup  le  souvenir  de  Texécution  dans  la  ville  qui 
en  a  été  ténicàn  !  Ce  serait,  entre  nous,  un  machiavé- 
lisme par  trop  naïf:  et  la  critique,  en  faisant  une  telle 
suTqiosition,  nous  paraît  aussi  un  peu  naïve.  Non,  on 
ne  lait  pas  disparaître  de  pièces  dans  de  tehes  condi- 
tion-: et  si  les  {lièces  du  procès  de  Bruno  nous  man- 
quent, c'e-t  très  probablement  qu'il  n'y  a  pas  eu  de 
procès.  D'autre  part,  l'inquisition  n'a  certainement  pas 
rendu  au  j)ius  dangereux  ennemi  de  l'Eglise  une  liberté 
dont  il  aurait  usé  pour  se  livrer  a  de  nouvelles  attaques  : 
et  d'ailleurs,  si  Rome  n'imitaitpas  l'exemple  des  princes 
temporel.-,  en  multipliant  les  bûchers  contre  les  héré- 
tiques ou  les  alliées,  elle  ne  poussait  pas  la  tolérance 
au  poin.t  d'appliquer  à  la  pi^opagande  irréligieuse  la 
maxime  u  laissez  passer,  laissez  faire,  »  La  solution  la 
plus  naturelle  qui  dut  se  présenter  à  l'esprit  des  cardi- 
naux, n'était-ce  pas  de  renoncera  un  procès,  et  de  re- 
tenir dans  un    couvent  l'auteur  de   la   Bestia   Trion- 

Tout  en  pensant  que  cette  hypothèse  est  la  seule  qui 
explique  et  le  silence  des  contemporains  sur  les  der- 

i.  Titre  d'un  livre  violent  de  Bruno  contre  le  pape. 
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IJicic  dps  tirts[(:s,  impriiin'^  a  Pai'is  en  162 i,  le  Pore  Mer- 
senne  parle  de  Brun-i  conmie  d'  <i  un  athée  brûlé  en  Ita- 
lie. -  i2''  vnl.  p.  277.) 
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p()Sé  entre  16J!>  et  1623,  (Paris,  in-folio.  \i}2li).  car  il 
rt'sulte  de  cet  ouvrai:e  que  Mersenne.  a  hopoque  où  il  la 
conq»osait,  n'avait  jamais  dû  entendre  parler  du  supplice 
de  Bruno. 
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Dans  un  chapitre  souvent  cité  ip.  iiW^d  a  67o).  il  en  exagère 
prodigieusement  le  nombre;  il  en  compte  cinquante  mille 
a  Paris.  Il  énumôre  aussi  \^i  atliées  célèbres  de  l'Europe  ; 
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Baret,  insprrteur  gvnêral  dr  l'instruction  puhli/pir^  1  beau  vol.  gr.  in-8, 
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de  l'allemand  et  précédé  d'une  introduction  et  dune  notice  histori- 
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